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あれらのすばらしい言葉を，白鳥の歌
0 0 0 0
も，言外に聞こえる
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「電話をかける」の意味を表す« donner un coup de téléphone »が，銃などで撃つ一撃を与える
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La Voix sans corps, le corps sans voix ou la répresentation
de l’appareil sonore dans la littérature française:




　　Cet essai analyse le rôle de l’image des appareils de transmission-reproduction sonores dans la 
littérature française de la fin du XIXe siècle à l’époque de l’Entre-Deux-Guerres. 
　　Auguste Villiers de l’Isle-Adam a réussi à fixer l’image ambigue et ambivalente du progrès 
technique de la transmission et de la reproduction de la voix humaine dans L’Eve future（1886）.
　　Marcel Proust a souligné, dans A la recherche du temps perdu（1913-1927）, le côté mythologique 
de ces inventions. Les demoiselles du téléphone y sont décrites comme des personnages de mythologie 
grecques. Cependant, l’auteur était aussi sensible à l’aspect inquiétant apporté par ce progrès 
technologique dont la voix transmise par cet appareil rappelle souvent celle caverneuse des défunts. 
　　Jean Cocteau renouvellera l’image des machines sonores et auditives. Dans Les Mariés de la tour 
Eiffel （1921）, il confie ses personnages à deux gramophones humaines. Dans La Voix humaine（1930）, 
abandonnant l’effet de surprise visuelle qu’apporteraient les nouvelles machines, il confie la scène à 
une femme parlant au téléphone pour supplier son amant, qui reste invisible et sans voix, de ne pas 
l’abandonner. Pour ce personnage, le téléphone est à la fois un appareil de secours et une arme qu’il 
retourne contre lui pour s’étrangler avec le fil.
　　De l’image fantasmagorique de la voix sans corps（L’Eve future）à la femme qui perd sa voix 
étant étranglée par le fil du téléphone（La Voix humaine）et en passant par l’image mythique de l’espace 
médiatique plein de voix multi-phoniques, la littérature française est marquée par cette imagerie autour 
de la technologie de la voix.
身体なき声，声なき身体，あるいは近代フランス文学における音声装置（フォノグラフ，電話）の表象 ――阿部
